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Annexe B : Liste d’acronymes et glossaire 

1.1 Liste d’acronymes 

 AV : Audiovisuel  

 APFTQ : Association des producteurs de films et de télévision du Québec 

 EDR : Entreprise de distribution de radiodiffusion 

 ACDEF : Association canadienne des distributeurs et exportateurs de films 

 TCAC : Taux de croissance annuel composé 

 BCPAC : Bureau de certification des produits audiovisuels canadiens 

 SDICC : Société de développement de l’industrie cinématographique canadienne 
(aujourd’hui Téléfilm) 

 FLMC : Fonds du long métrage du Canada 

 PCLM : Politique canadienne du long métrage 

 ACPFT : Association canadienne de production de films et de télévision 

 CMPA : Association canadienne de la production médiatique (anciennement 
l’ACPFT)  

 CMPDA : Association canadienne des distributeurs de films 

 CIPC : Crédit d’impôt pour production cinématographie ou magnétoscopique 
canadienne 

 CRTC : Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes 

 FMC : Fonds des médias du Canada (anciennement le FCT) 

 FTCPEC : Fonds de télévision et de câble distribution pour la production 
d’émissions canadiennes 

 FCT : Fonds canadien de télévision (anciennement le FTCPEC) 

 EST: Achat de contenu vidéo sur Internet (Electronic sell‐through) 

 FSI : Fournisseur de services Internet 

 IPTV: Télévision sur protocole Internet 

 SODIMO : Société de développement de l’industrie des médias de l’Ontario 

 MG : minimum garanti 

 MPTAC : Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada 

 NVoD : Quasi‐vidéo à la demande 

 P&A: Copies et publicité (Prints and advertising) 

 SODEC : Société de développement des entreprises culturelles 
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 STP : Décodeur numérique (Set‐top box) 

 VSDA : Vidéo sur demande par abonnement 

 VSD : Vidéo sur demande 

 
1.2 Glossaire 

 Distributeur de contenu audiovisuel (AV) : Acquiert les droits de distribution de 
contenu AV allant des droits de diffusion dans les cinémas à la télévision payante 
et spécialisée, à la télévision traditionnelle et en ligne. Dans le cas des longs 
métrages, la participation d’un distributeur de contenu AV va soliciter certaines 
sources de financement pour les producteurs. 

 Entreprise de distribution de radiodiffusion (EDR) : Un engagement de 
l’entreprise, pour la réception de radiodiffusion et de la retransmission à l’aide 
d’ondes radioélectriques ou d’un autre moyen de télécommunication, est en vue 
de la réception dans plusieurs résidences permanentes ou temporaires ou unité 
résidentielle, ou en vue de sa réception par une autre entreprise semblable. Les 
EDR canadiennes comprennent Rogers, Bell, Vidéotron et Shaw (Loi sur la 
Radiodiffusion). 

 Radiodiffusion : Transmission, à l’aide d’ondes radioélectriques ou de tout autre 
moyen de télécommunication, d’émissions encodées ou non et destinées à être 
reçues par le public à l’aide d’un récepteur, à l’exception de celle qui est destinée à 
la présentation dans un lieu public seulement (Loi sur la Radiodiffusion). 

 Distributeur appartenant à des intérêts canadiens : Les intérêts majoritaires 
portent sur le pays où se trouve l’individu, le groupe ou l’entreprise détenant le 
pouvoir, réel ou potentiel, de déterminer les politiques de fonctionnement et 
financières de l’entreprise répondante, y compris la capacité de désigner la 
majorité des membres du conseil d’administration. On détermine le contrôle 
ultime en remontant jusqu’à la dernière société mère (Statistique Canada). Les 
intérêts majoritaires et le contrôle ultime d’un distributeur appartenant à des 
intérêts canadiens résident au Canada. Le contrôle canadien est déterminé à l’aide 
des articles 26 à 28 de la Loi sur Investissement Canada. Voir « Distributeur 
appartenant à des intérêts étrangers ». 

 Contenu canadien : Le BCPAC se reporte à une échelle ou un barème de contenu 
canadien pour certifier les productions cinématographiques et télévisuelles. Des 
points sont attribués lorsqu’un poste de création clé est occupé seulement par au 
moins une personne d’origine canadienne. Seulement dans le cas d’une 
coproduction régie par un traité, ou d’un documentaire où un nombre de points 
inférieur au nombre de points minimum peut être attribué. Pour toutes autres 
productions, ils  doivent obtenir au moins six points pour être admissible en vertu 
du programme du CIPC (Lignes directrices du programme de CIPC de PCH). 

 Production canadienne : Une émission ou une série canadienne répond aux 
critères suivants : 
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o le producteur est canadien, assure le contrôle de la production et prend 
l’essentiel des décisions touchant la production du début à la fin, et toute 
personne remplissant une fonction liée au poste de producteur est 
canadienne; 

o la production obtient un minimum de six points (sur un maximum 
possible de dix) basé sur les principaux postes de création qui sont 
occupés par des Canadiens; le réalisateur ou le scénariste et au moins 
l’un des deux interprètes principaux devant être canadiens; 

o au moins 75 p. 100 des coûts des services fournis dans le cadre de la 
production sont payables à des Canadiens; 

o au moins 75 p. 100 des frais de postproduction et de laboratoire ont été 
engagés relativement à des services fournis au Canada par des 
Canadiens ou par des entreprises canadiennes (Lignes directrices du 
CRTC et du CIPC). 

 Agrégateur de contenu : Organisation en ligne qui combine de l’information, du 
contenu et des documents de référence provenant de diverses sources et qui les 
rend accessibles en ligne pour que les utilisateurs d’Internet puissent les diffuser 
(p. ex., Netflix) ou les télécharger (p. ex., iTunes). Sur le plan mobile, le principal 
circuit de distribution est le fournisseur sans fil (Bell, Rogers, Telus, etc.), et le 
second circuit est une initiative de distribution directe au consommateur (sites 
Web de produits mobiles, publicités ou appels à l’action sur de multiples 
supports). (Définition adaptée du glossaire du CRTC et d’Interactive Ontario). 

 Télévision traditionnelle : Les stations de télévision dont les signaux ont, jusqu’à 
présent, été transmis par des émetteurs en direct. Grâce à la transmission en 
direct, les téléspectateurs peuvent recevoir les signaux à l’aide d’une antenne et 
d’un poste récepteur de télévision, sans s’abonner à une EDR comme un système 
de câble. Toutefois, les signaux de la plupart des stations de télévision 
traditionnelles sont retransmis par une EDR et sont reçus dans les foyers qui font 
affaire avec l’EDR (Glossaire du CRTC). 

 Exploitant : Désigne généralement un cinéma, indépendant ou appartenant à une 
chaîne, où les clients paient pour voir du contenu AV. Dans certains contextes, 
peut faire référence à un diffuseur ou à un fournisseur Internet. 

 Achat de contenu vidéo sur Internet : Vente d’une copie électronique 
(généralement chiffrée) d’une œuvre AV aux fins de visionnement privé à 
répétition sur des appareils autorisés et sur une période indéfinie. (À vrai dire, le 
fournisseur vend au consommateur un permis lui permettant de visualiser à 
perpétuité le titre en question). REMARQUE : Aux États‐Unis, les services ne font 
pas la distinction entre les méthodes de livraison (que ce soit par diffusion ou 
téléchargement) pour définir les droits. Au Royaume‐Uni, toutefois, la diffusion 
peut être rattachée aux droits de télévision et par conséquent ne pas être 
comprise dans les droits de location ou de propriété (achat de contenu vidéo) 
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d’Internet. Si un détenteur de droits négocie des permis sur divers territoires, il est 
important de connaître ces conflits potentiels. Par exemple : Amazon, iTunes, 
Jaman, Playstation, xbox (ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 2010). 

 Sans frais sur demande (SFSD) : Donne accès sur demande à des émissions sans 
aucuns frais pour l’utilisateur. 

 Distributeur appartenant à des intérêts étrangers : Les intérêts majoritaires 
portent sur le pays où se trouve l’individu, le groupe ou l’entreprise détenant le 
pouvoir, réel ou potentiel, de déterminer les politiques de fonctionnement et 
financières de l’entreprise répondante, y compris la capacité de désigner la 
majorité des membres du conseil d’administration. On détermine le contrôle 
ultime en remontant jusqu’à la dernière société mère (Statistique Canada). Les 
intérêts majoritaires et le contrôle ultime d’un distributeur appartenant à des 
intérêts étrangers résident à l’extérieur du Canada ou ne répondent pas aux 
critères de « contrôle canadien » de la Loi sur Investissement Canada. Voir 
« Distributeur appartenant à des intérêts canadiens ». 

 Production étrangère (également appelée « service production », en anglais) : 
Tournage se déroulant au Canada, mais financé par une société étrangère qui 
détient les droits d’auteur et le contrôle créatif (PCH). 

 Médias numériques interactifs : Contenu grâce auquel les utilisateurs peuvent 
interagir, dont on peut se servir pour faciliter l’interaction entre utilisateurs, ou qui 
est présenté aux utilisateurs sur une plateforme numérique et dont la principale 
fonction est l’interaction (p. ex., Internet, console de jeux, appareil mobile, etc.) 
(Nordicity). 

 Télévision sur protocole Internet (IPTV) : Il s’agit tout simplement de la 
télévision offerte sur Internet. Plus particulièrement, il s’agit d’un système où la 
télévision numérique est offerte, en ligne, sur un réseau à large bande sécurisé 
fermé (contrairement à l’Internet public ou privé ou à la diffusion de 
radiofréquences traditionnelle, aux signaux reçus par satellite ou aux réseaux de 
télévision par câble). L’IPTV permet aux clients/utilisateurs de recevoir du 
contenu, généralement par abonnement, par un diffuseur de médias 
informatiques ou logiciels. Le contenu peut être visionné sur un ordinateur, un 
dispositif multimédia portatif ou une télévision (à l’aide d’un décodeur 
numérique). L’IPTV peut offrir au client la télévision en direct (multidiffusion), la 
programmation en temps différé et du contenu sur demande. REMARQUE : 
L’IPTV peut combiner un certain nombre de droits différents et peut entrer en 
conflit avec d’autres fenêtres de distribution (ACPFT, Towards a Framework for 
Digital Rights, 2010). 

 Fournisseur de services Internet (FSI) : Entreprise qui offre accès à Internet au 
public (Glossaire du CRTC). 

 Télévision sur Internet : Contenu AV (tant généré par l’utilisateur que 
professionnel) offert en ligne, souvent sans restriction géographique ou sans frais 
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chargés au consommateur. Il est généralement financé par des annonceurs, les 
revenus étant partagés entre le fournisseur du service et l’octroyeur de licence. 
Remarque : La télévision sur Internet n’est pas la même chose que la diffusion 
Internet ou l’IPTV. Contrairement à la diffusion Internet, elle n’est pas toujours 
programmée par le fournisseur du service. De plus, contrairement à l’IPTV, tout le 
monde peut accéder gratuitement à la télévision sur Internet. Par exemple, Hulu, 
Joost et Babelgum (ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 2010). 

 Minimum garanti (MG) : Avance qu’un distributeur verse au producteur pour lui 
permettre de vendre une production quelconque à des exploitants, à des 
diffuseurs ou à d’autres détaillants, ou de leur accorder des licences d’exploitation. 
Il s’agit d’une avance sur les redevances provenant de l’exploitation commerciale 
des droits du producteur. 

 Mobisode : Émission conçue pour être vue sur de très petits écrans comme ceux 
des téléphones cellulaires (CRTC, Perspectives sur la radiodiffusion canadienne par 
les nouveaux médias, 2008). 

 Quasi vidéo à la demande (NVoD) : Hybride entre la diffusion et le visionnement 
sur demande. Le client/l’utilisateur peut sélectionner l’heure de visionnement d’un 
contenu audiovisuel à partir d’un choix multiple d’heures de visionnement prévues 
par le fournisseur du service (ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 
2010). Est analogue au contenu présenté en différé. 

 Sur demande : Transmission et visionnement d’un contenu AV où le 
consommateur, non le fournisseur, contrôle le moment de transmission et de 
visionnement du contenu. « Sur demande » englobe la VSD, la location 
numérique, la vente numérique, la vidéo sur demande par abonnement (VSDA) et 
d’autres termes semblables. Il est à noter que la NVoD, même si elle est similaire, 
permet seulement au consommateur de choisir parmi plusieurs heures de 
visionnement prédéterminées (ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 
2010). 

 Service de programmation alternatif : Programmation de télévision, films et 
vidéoclips livrés au consommateur par l’Internet (à large bande) ou d’autres 
moyens numériques (p. ex., Mobiles), court‐circuitant les câblodistributeurs et 
fournisseurs de satellite traditionnels (CRTC, Naviguer dans les eaux de la 
convergence, 2010). 

 Télévision payante : Présentation de contenu AV (généralement sans pauses 
commerciales) financée par l’abonné et pour laquelle les utilisateurs et les autres 
prestataires (notamment les hôtels et les hôpitaux) paient pour l’ensemble du 
service, sans toutefois que ne leur soient imposés d’autres frais pour obtenir le 
droit de visionner une présentation individuelle de chaque émission. Par exemple, 
HBO, MovieCentral, Showtime, Starz, TMN, Superchannel (ACPFT, Towards a 
Framework for Digital Rights, 2010). 
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 Producteur : La personne qui : 
(a) contrôle la production et en est le principal décideur; 
(b) est directement responsable de l’acquisition de l’histoire ou du scénario de la 
production ainsi que de l’élaboration, du contrôle créatif et financier et de 
l’exploitation de la production; 
(c) est identifiée dans la production comme étant le producteur de la production 
(Glossaire principal du Fonds des médias du Canada; Lignes directrices du CIPC).  

 Enregistreur numérique personnel : Successeur du magnétoscope pour 
enregistrer la télévision sur un support numérique. Il propose aussi souvent des 
fonctionnalités plus avancées telles que le timeshifting (mise en pause ou retour en 
arrière sur une émission diffusée en direct, pour la reprendre ensuite en différé) ou 
la détection automatique des publicités télévisées. La possibilité d’éviter les 
pauses publicitaires préoccupe les annonceurs et les télédiffuseurs qui craignent 
que le modèle de revenus d’une télévision soutenue par la publicité ne soit en 
danger (Glossaire du CRTC). 

 Décodeur numérique : Appareil électronique, qui se trouve habituellement à la 
maison, qui reçoit des signaux et qui les convertit en contenu AV que l’on peut 
visionner. Certaines boîtes numériques peuvent également offrir l’enregistreur 
numérique personnel. Le décodeur est fourni par pratiquement toutes les EDR 
(ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 2010). 

 Vidéo sur demande par abonnement (VSDA) : Donne un accès numérique à 
diverses émissions pour lesquelles l’utilisateur paie des frais d’abonnement 
périodiques et non par transaction. La VSDA de Shaw Cable, « Watch Now » de 
Netflix, et 3UK sont des exemples de VSDA par câble, Internet et mobiles (ACPFT, 
Towards a Framework for Digital Rights, 2010). 

 Diffusion en mode continu : Acheminement du contenu AV à l’appareil autorisé 
du client/de l’utilisateur et à partir duquel le contenu peut être visionné en même 
temps que sa transmission ou très peu de temps après celle‐ci, mais dont aucune 
copie n’est conservée dans l’appareil autorisé (autre qu’une petite portion 
transitoire nécessaire au visionnement, qui est immédiatement supprimée) 
(ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 2010). 

 Coproduction régie par un traité : Œuvre audiovisuelle produite conformément 
aux stipulations d’un traité signé entre le Canada et un autre pays. Les accords de 
coproduction permettent aux producteurs canadiens et à leurs homologues 
étrangers de mettre en commun leurs ressources créatrices, artistiques, 
techniques et financières afin de coproduire des films et des émissions de 
télévision qui jouissent du statut de production nationale dans chacun des pays 
concernés. Actuellement, les producteurs canadiens peuvent signer des œuvres 
conjointes avec leurs homologues de plus de 50 pays. Depuis trois ans, le volume 
des coproductions canadiennes représente en moyenne une activité annuelle de 
500 millions de dollars (Téléfilm). 
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 Vidéo sur demande (VSD) : Diffusion d’une émission, généralement par la 
télévision par câble, à un moment déterminé par l’utilisateur, et non le fournisseur 
du service. Le consommateur peut payer des frais de transaction pour visionner 
l’émission, ou elle peut être offerte sans frais. Le terme a un emploi généralisé, 
pour bon nombre de mécanismes de prestation de services; par conséquent, il est 
important d’examiner la langue de description lorsqu’on négocie ce droit. Par 
exemple, HBO on Demand, Showtime on Demand, Shaw Video on Demand, Time 
Warner MoviesOnDemand (ACPFT, Towards a Framework for Digital Rights, 2010). 

 Webisode : Production conçue uniquement, ou principalement, pour la 
distribution Internet à large bande. N’observe peut‐être pas nécessairement les 
normes télévisuelles en ce qui a trait à la qualité, à l’étendue ou au style de 
production. 
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Annexe C : Sociétés canadiennes de distribution de contenu AV 

Le tableau suivant montre la transition des distributeurs canadiens de contenu 
audiovisuel actifs par l’entremise des membres de l’ACDEF à intervalles de plus ou 
moins dix ans. 

Tableau 1 Membres de l’ACDEF, 1991, 2000 et 2010 

19911 

Allegro Films  
Alliance Vivafilm 
Alliance Releasing 
Astral Distribution 
CFP Distribution Inc. 
Cineplex Odeon Films 
Film Tonic 
Malofilm Distribution 
Norstar Releasing Inc. 
TSC Film Distribution 

2000 

Alliance Atlantis 
Blackwatch 
Communications 
Film Tonic 
Forefront Theatrical Int. 
France Film Equinox 
Lionsgate 
Odeon Films 
Red Sky Entertainment 
Remstar Inc. 
Seville Productions 
TVA 

2010 

Alliance/Vivafilm 
E1 
Kinosmith 
Maple 
Métropole 
Mongrel 
TVA 
Video Service Corp. 

                                                 
1
 Paul Audley and Associates, Survey of CAFDE members: Distribution of Canadian Feature Films Produced in 1995 and 

1994‐5, Corporate Gross Distribution Revenues. 
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Dans les pages suivantes, nous présenterons de façon plus détaillée le profil de 
quelques‐uns des distributeurs de contenu AV toujours actifs. 

2.1 Alliance Films / Alliance Vivafilm  

Alliance Films est le plus important distributeur de films indépendants du Canada 
commandant une part de 7% des recettes‐guichets canadiens, ou 76 millions de dollars 
en billetterie, selon les données de l’ACPFT2. 

 

 Origine : Alliance Films et Alliance Vivafilm tirent leur origine du distributeur fondé 
par Victor Loewy et Robert Lantos, à Montréal, en 1971. En 1998, Alliance 
Communications a fusionné avec Atlantis Communications, pour créer Alliance 
Atlantis Communications. En août 2007, Alliance Atlantis Communications a été 
vendue à CanWest Global et Goldman Sachs pour 2,3 milliards de dollars. Peu de 
temps après, Alliance Films a été mise sur pied pour poursuivre la portion 
distribution de films, qui faisait partie des activités antérieures d’Alliance Atlantis. 
L’entreprise a ses activités sous le nom d’Alliance Vivafilm au Québec. 

 Type : Distributeur 

 Contenu : Longs métrages, télévision 

 Principaux territoires : Canada, Royaume‐Uni, Espagne 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Montréal 

 Langues principales : Anglais et français 

 Marchés : National, étranger limité 

 Partenariats importants : Solides relations avec The Weinstein Company, 
Overture Films, Relativity Media et Focus. A récemment conclu une entente 
d’exclusivité en matière de distribution avec la compagnie de production 
canadienne Rhombus Media. 

 Faits saillants dans la distribution de films canadiens : The Trotsky, 
Passchendaele, Bon Cop, Bad Cop, The Sweet Hereafter  

 

 

2.2 Entertainment One (E1) 

                                                 
2
 Chiffres de l’ACPFT fournis à Nordicity par le ministère du Patrimoine canadien. 
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D’après son rapport annuel de 2009, E1 « est l’une des premières entreprises mondiales 
de divertissement ayant des activités au Canada, au Royaume‐Uni, en Hollande, en 
Belgique et aux États‐Unis. Le Groupe a des activités de distribution de films 
internationaux, de contenu télévisuel et de musique verticalement intégrées et 
diversifiées ». 

 

 

Figure 1 Histoire d’E1  

 
 

 

 

 

 

 

 

Source : Playback Annual 2008, Genesis of a Powerhouse 

 Origine : A débuté sous le nom de « Records on Wheels » en 1973 

 Type : Producteur/distributeur 

 Contenu : Longs métrages, télévision 

 Principaux territoires : Canada, Royaume‐Uni, Belgique, Pays‐Bas, Luxembourg  

 Taille (revenus) : 345 millions de dollars3 (cotée en bourse) 

 Emplacement du siège social : Toronto 

 Langue principale : Anglais 

 Marchés : National et étranger 

 Partenariats importants : A signé une entente de distribution exclusive avec 
Summit Entertainment en 2007 

 Faits saillants dans la distribution de films canadiens : Barney’s Version, 
Incendies et Rookie Blue à la télévision 

 

 

                                                 
3
 “E1 reports 30% revenue growth” [« E1 annonce une hausse des recettes de 30% »] Playback Online, 

le 17 novembre 2010. 

Fin des années 1970 
aux années 1990
Commence à offrir des 
services de distribution pour 
des tiers détaillants. Dans les années 
1990, la distribution est sa priorité
numéro un et comprend des 
vidéos

2003

ROW est coté au TSX, 
devient Entertainment 
One Income Fund (E1)

2004
E1 acquiert Video One 

Canada, le plus 
important distributeur de 

divertissement à
domicile au Canada

2005
E1 acquiert Reel Choke 

Video et Koch 
Entertainment intègre le 

marché de la distribution aux 
États-Unis

2007

E1 acquiert 
Divertissements 
Séville, située à

Montréal

2007
E1 signe une entente de 
distribution de tous les 

droits avec Summit
Entertainment concernant 
les droits du Royaume-Uni 

et du Canada

2007
E1 acquiert la 

catalogue 
canadienne de Oasis 

International, de 
Maximum Films et de 

ThinkFilms

2008
Les Films Séville 

acquiert 20 titres de 
Christal Films, qui 

connaît des 
difficultés

2010
eOne déclare des 
recettes de 345 

millions de dollars 
(hausse des 

recettes de 30 p. 
100)

1973

Records on Wheels Ltd.
(ROW)
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2.3 Maple Pictures 

Maple Pictures se dit « une compagnie cinématographique indépendante canadienne 
qui fait sa démarque dans l’industrie par l’acquisition locale, la production et la 
distribution de films à la fois variés et distincts ».4 

 

Figure 2 L’évolution de Lionsgate et de Maple Pictures  

De mai 2007 à aujourd’hui : Séville 
signe une entente avec Lionsgate et 
Maple pour distribuer leurs films au 

Québec, reprenant le rôle de Christal

Cinepix/Famous Players (CFP)
1992

Lions Gate
1997

Maple Pictures*
-Cinépix

-Link Productions
-Festival Films

2005

Christal
De 2001à 2008

Les Films Séville 
(aujourd’hui une filiale 
d’Entertainment One)

1999

De 2005 à 2007, Maple Pictures avait 
une entente avec Christal pour 
distribuer des films au Québec

Cinépix
-Festival Films

-Link Productions
Des années 1960 
aux années 1990

Ciné-Groupe
Aux alentours 

de 1997

En janvier 2009, Séville 
devient le distributeur 

des films de Christal au 
Canada, y compris au 

Québec

Maple Pictures devient une
entreprise dérivée de Lionsgate

Dérivée de Lions Gate en 2001. De 2001 
à 2007 : Lions Gate avait une entente 

avec Christal pour distribuer ses films au 
Québec. En 2005, Maple Pictures est 

devenue un partenaire dans le cadre de 
l’entente

Source: Canadian Heritage (PCH), online research 

 Origine : Dérivée de Lionsgate Pictures en 2005 et fondée en collaboration par 
Laurie May et Brad Pelman. 

 Type : Distributeur 

 Territoire principal : Canada 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Toronto 

 Langue principale : Anglais 

 Marché : National 

 Partenariats importants : Détient les droits canadiens de la bibliothèque 
Lionsgate élargie.  

 Faits saillants dans la distribution de films canadiens : Pontypool 

                                                 
4
 Maple Pictures, « About », à l’adresse suivante : http://www.maplepictures.com/corporate_about.aspx 
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2.4 K Films Amérique 

En 1994, Gilles Lenoir et Louis Dussault, vétérans de la distribution au Québec, ont 
lancé K Films Amérique, liée à K Films, à Paris. Dussault est le président du 
Regroupement des distributeurs indépendants de films du Québec (RDIFQ). 

 

 Origine : Fondée à Montréal en 1994 et axée sur les films d’arts européens 

 Type : Distributeur indépendant; n’agira pas comme sous‐distributeur de 
distributeurs américains 

 Principaux territoires : Québec, pays étrangers 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Montréal 

 Langue principale : Français 

 Marchés : National et étranger 

 Faits saillants dans la distribution de films canadiens : J’ai tué ma mère  

2.5 Mongrel Media 

Mongrel Media (Mongrel) a été fondée pour être le premier distributeur canadien de 
longs métrages et de documentaires d’auteurs, étrangers et indépendants. Aujourd’hui, 
elle rivalise pour le quatrième rang des plus importants distributeurs canadiens, 
présentant 40 films en salle et plus de 80 sur DVD par année. Détient un répertoire de 
plus de 600 titres. 

 

 Origine : Fondée en 1994 par Hussain Amarshi 

 Type : Distributeur unique; se spécialise dans les films d’art et les longs métrages 
et les documentaires étrangers et indépendants 

 Territoire principal : Canada 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Toronto 

 Langue principale : Anglais 

 Marché : National 

 Partenariats importants : Une entente de distribution avec la Métropole pour le 
marché québécois et une entente de distribution avec Sony Pictures Classics pour 
le marché canadien 
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 Faits saillants dans la distribution de films canadiens : Score! A Hockey Musical, 
Water, Away From Her et One Week 

2.6 Kinosmith 

Fondée en 2007 par Robin Smith, vétéran de l’industrie, qui dit vouloir « combler l’écart 
où Mongrel Media, maintenant un distributeur plus important, se trouvait »5. 

 

 Origine : Fondée en 2007 

 Type : Distributeur unique; créneau comprenant des films et des documentaires 
de même que des ventes dans le domaine de l’éducation 

 Territoire principal : Canada; on expérimente certaines ventes aux États‐Unis 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Toronto 

 Langues principales : Anglais, un peu de français 

 Marchés : National; limité à l’étranger 

 Partenariats importants : Également une firme de consultation en stratégies de 
marketing pour d’autres distributeurs, petits et grands. 

 Faits saillants : Up the Yangtze, Hugh Hefner: Playboy Activist and Rebel, Last 
Train Home 

2.7 Phase4 Films 

Fondée en 1996, Phase 4 est un important distributeur indépendant multiservices. 
Phase 4 offre des services de marketing, de délivrance de permis et de distribution pour 
les longs métrages et le contenu télévisuel et spécialisé. 

    

 Origine : Fondée en 1996 

 Type : Distributeur indépendant multiservices pour tous les circuits, c.‐à‐d. 
cinéma, divertissement à domicile, télévision et médias auxiliaires et numériques. 

                                                 
5
 Playback Online, “Robin Smith: navigating the distribution scene” [« Robin Smith : explorer le milieu de la 

distribution »], le 8 juin 2009. 
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 Contenu : Télévision, contenu spécialisé et longs métrages dans tous les médias 

 Territoire principal : Amérique du Nord 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Toronto 

 Langues : Anglais, un peu de français et d’espagnol 

 Marchés : National, un peu à l’étranger 

 Partenariats importants : En 2009, Peace Arch Entertainment Group Inc. a vendu 
à Phase 4 Films Inc. la totalité des parts de ses activités nord‐américaines dans le 
domaine du divertissement à domicile. 

 Faits saillants : The Tudors, Flashpoint et Animal Mechanicals. 

2.8 Distribution360 

Distribution360 a été fondée en collaboration par Marblemedia et Seven24 Films en 2010 
pour mettre l’accent sur les ventes de médias traditionnels, tout en poursuivant 
activement la croissance dans les ventes de plateformes émergentes et le contenu 
interactif. 

 

 Origine : Fondée en collaboration en 2010 par Marblemedia et Seven24 Films 

 Type : Distributeur en boutiques 

 Contenu : L’accent est mis sur les émissions de télévision pour enfants, les drames 
et les documentaires sur des plateformes traditionnelles et émergentes. 

 Principaux territoires : Canada, Europe, Australie 

 Taille (revenus) : Intérêts privés 

 Emplacement du siège social : Toronto 

 Langue : Anglais 

 Marchés : National et étranger 

 Partenariats importants : Marblemedia et Seven 24Films 

 Faits saillants : Ambition Skatecamp, les séries multiplateformes TAC.tv, HARD et 
Camera Music 
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Annexe D : Critères du FLMC, de 2001 à 2010 

 

 2001- 
2002 

2002- 
2003 

2003- 
2004 

2004- 
2005 

2005- 
2006 

2006- 
2007 

2007- 
2008 

 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

Affectation des 
ressources 

Les ressources ne sont pas 
affectées sur une base 
linguistique 
 
En fonction du rendement :  
75 % 
Sélectif : 25 % 
 
Remarque : Une année de 
transition entre le soutien en 
matière d’acquisitions et le 
soutien en marketing 
seulement 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Aucun changement  
 
 
 
En fonction du rendement : 
85 % 
Sélectif : 15 % 

Aucun changement  
 
 
 
Les fonds sont affectés aux 
distributeurs se qualifiant 
pour une affectation en 
fonction du rendement (85 
%), le reste étant affecté au 
sélectif 

Aucun changement  
 
 
 
En fonction du rendement : 
85 % 
Sélectif : 15 %  

Aucun changement Ressources affectées sur 
une base linguistique pour 
le sélectif 
 
En fonction du 
rendement : 85 % 
Sélectif : 15 %  

Aucun changement 
 
 
 
 
En fonction du rendement : 
85 % 
Sélectif : 15 % 

Aucun changement 
 
 
 
 
En fonction du 
rendement : 85 % 
Sélectif : 15 % 
 
Objectifs à jour : Objectif 
pour les recettes-guichet 
du marché de langue 
anglaise doit passer de 
8,5 M$ à 12,5 M$ en 
2011. Le marché de 
langue française maintient 
l’objectif d’au moins 
22,5 M$ aux guichets. 
 
Élaboration d’un cadre de 
pratiques exemplaires 
pour le marché de langue 
anglaise, avec la 
contribution et l’appui de 
l’industrie. 
 

Aucun changement 

Admissibilité du 
programme 

Programme principal ouvert 
aux entreprises établies dans le 
domaine de la distribution à 
temps plein de longs métrages 
présentés en salle 
 
 
 
 

Aucun changement Définition des critères 
auxquels doivent répondre les 
nouvelles entreprises de 
distribution pour obtenir accès 
à des fonds de marketing 

Aucun changement Aucun changement Aucun changement Aucun changement Aucun changement Aucun changement 
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 2001- 
2002 

2002- 
2003 

2003- 
2004 

2004- 
2005 

2005- 
2006 

2006- 
2007 

2007- 
2008 

 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

Composantes 
du programme 

Développement (initiative 
pilote) 
Acquisition 
Marketing 

Suite – Incitatif pour obtenir 
la participation de 
distributeurs 
 
Acquisition  
Marketing 
 

Marketing  Aucun changement  Aucun changement Aucun changement Aucun changement Aucun changement Aucun changement 

Modalités du 
financement 

Élaboration 
Avance allant jusqu’à 75 % de 
la participation financière du 
distributeur (Distributeur = 
minimum de 15 % du budget 
de développement 
 
Acquisition 
Avance allant jusqu’à 50 % du 
MG 
 
Marketing 
Avance allant jusqu’à 75 % du 
budget approuvé 
- 50 % de la subvention 
 

Acquisition 
Avance allant jusqu’à  
35 % du MG 
 
Marketing 
Avance allant jusqu’à  
75 % du budget approuvé 
- 50 % de la subvention 
 

Un engagement solide dans 
les copies et la publicité 
(P&A) équivalant à au moins  
15 % du budget de 
production de films 
canadiens comparatifs à la 
recherche d’un financement 
de production supérieur à  
49 % 
 
Acquisition 
L’aide s’est éliminée 
progressivement une année 
plus tôt 
 
Marketing 
Avance allant jusqu’à  
75 % du budget approuvé 
- 50 % de la subvention  

*Au moins deux projections 
du marché en ce qui concerne 
les productions financées par 
le FLMC 
*Chaque film recevant une 
aide à la commercialisation 
doit joindre une bande-
annonce de TFC avant le film 
en vue de sa sortie en salle au 
Canada 
*Introduction d’un retrait 
graduel de la portion 
subvention de son aide 
financière à la 
commercialisation. 
 
Marketing 
Avance allant jusqu’à  
75 % du budget approuvé 
- 35 % de la subvention 
 
Les demandes doivent être 
présentées au moins 30 jours 
avant la sortie 

Aucun changement - Élimination de 
l’exigence de l’entreprise 
concernant les bandes-
annonces 
 
Marketing 
Avance allant jusqu’à  
75 % des coûts de 
marketing approuvés 
- 0 % de la subvention 
 
Évaluation à l’échelle 
nationale: comprennent 
un engagement solide 
d’un distributeur 
admissible dans le 
domaine des médias 
imprimés et de la 
publicité à un montant 
minimal équivalant à 
moins de 15 % du budget 
du film ou à un million de 
dollars 

Évaluation à l’échelle 
nationale: retrait de la 
référence à l’engagement 
d’un million de dollars 
dans les copies et la 
publicité. Référence 
ramenée à : comprennent 
un engagement solide d’un 
distributeur admissible 
dans le domaine des 
médias imprimés et de la 
publicité à un montant 
minimal équivalant à 
moins de  
15 % du budget du film 

Le marketing en ce qui 
concerne les projets 
anglophones à l’évaluation 
à l’échelle nationale: 
 
Subvention des 
projections-tests. Téléfilm 
assumera 100 % des coûts 
des projections-tests de 
projets financés par le 
programme de production 
du marché anglophone du 
FLMC. Les projections-
tests seront exécutées par 
une entité approuvée par 
Téléfilm. 
 
Clarification des coûts : 
dans le cas de la 
publication de jours et de 
dates aux États-Unis, un 
distributeur canadien peut 
effectuer des projections-
tests à l’extérieur du 
Canada, et peut acquérir 
ses éléments de marketing 
de l’extérieur du Canada. 
De tels coûts seraient 
admissibles pour des 
besoins de recouvrement 
et de récupération; 
toutefois, ils ne seraient 
pas admissibles à une 
subvention dans le cadre 
de ce programme. 

Aucun changement 
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 2001- 
2002 

2002- 
2003 

2003- 
2004 

2004- 
2005 

2005- 
2006 

2006- 
2007 

2007- 
2008 

 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

Modalités de 
remboursement 

Élaboration 
- Selon les modalités de 
l’entente 
 
Acquisition 
- RPAC après l’approbation 
des frais et des dépenses qui se 
rapportent à la distribution  
 
Marketing 
- 1er trimestre : 50 % à TFC et 
50 % au distributeur jusqu’à la 
récupération complète du 
distributeur 
- 2e trimestre : 100 % à TFC 
jusqu’à la récupération 
complète 
 
La récupération des avances 
provient des recettes de 
distribution brutes, après la 
déduction des frais de 
distribution ou des 
commissions admissibles 

Aucun changement 
 
 
 

Aucun changement Aucun changement Aucun changement 1er trimestre : 50 % à 
Téléfilm et 50 % au 
distributeur jusqu’à la 
récupération complète du 
distributeur 
 
2e trimestre : La totalité à 
Téléfilm jusqu’à la 
récupération complète de 
50 % de sa contribution 
 
3e trimestre : La totalité 
au distributeur jusqu’à la 
récupération complète du 
MG et d’autres dépenses 
admissibles 
 
4e trimestre : La totalité à 
Téléfilm  jusqu’à la 
récupération complète des 
50 % restants de sa 
contribution 

Aucun changement Marketing : 3e trimestre – 
clarification – 100 % au 
distributeur jusqu’à la 
récupération complète de 
du MG et d’autres 
dépenses admissibles, 
exemptes de frais ou de 
remboursements de 
dépenses payés ou 
payables au distributeur à 
l’aide du budget de 
production.  
 
5e trimestre – 100 % de la 
contribution destinée aux 
projections-tests de 
Téléfilm 
 

 

Aucun changement 
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 2001- 
2002 

2002- 
2003 

2003- 
2004 

2004- 
2005 

2005- 
2006 

2006- 
2007 

2007- 
2008 

 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

Critères 
d’évaluation 

Pas définis Pas définis Les productions du FLMC 
atteindront fort probablement 
l’objectif de recettes-guichet 
*les attentes aux recettes-
guichets à l’égard du film; 
*le plan de marketing 
détaillé; 
*l’ampleur et la force de 
l’engagement du distributeur 
dans le domaine des copies et 
de la publicité; 
*le risque que court le 
distributeur dans le cadre du 
projet 
*le parcours du distributeur 
 
Les productions qui ne 
relèvent pas du FLMC 
devraient contribuer à 
l’objectif de recettes-
guichets, s’il reste des fonds 

Les productions du FLMC 
atteindront fort probablement 
l’objectif de recettes-
guichets, compte tenu : 
- des attentes de rendement 

aux guichets 
- des normes de sortie 
- de l’ampleur et de la 

force de l’engagement du 
distributeur dans le 
domaine des copies de la 
publicité 

- des principaux éléments 
commercialisation  

- de la façon dont les 
dépenses proposées 
alimentent les prédictions 
des recette-guichets 

 
Les productions qui ne 
relèvent pas du FLMC 
devraient contribuer à 
l’objectif de recette- guichets, 
s’il reste des fonds 
 
TFC envisagera maintenant 
d’obtenir de l’aide à la 
commercialisation de 
documentaires sur une base 
exceptionnelle où son succès 
aux guichets contribuera à 
l’atteinte de l’objectif du 
FLMC. 

Les productions du 
FLMC atteindront fort 
probablement l’objectif 
de recettes-guichets, 
compte tenu : 
Des mêmes éléments que 
l’année précédente 
 
Les productions qui ne 
relèvent pas du FLMC 
devraient contribuer à 
l’atteinte de l’objectif de 
recettes-guichets, s’il 
reste des fonds 
Documentaires destinés 
aux salles (circonstances 
exceptionnelles) 
 
Pour ce qui est des 
ressources affectées au 
choix, TFC accordera la 
priorité à certains films 
qui devraient fort 
probablement atteindre 
les objectifs de recettes-
guichets, en mettant 
particulièrement l’accent 
sur des projets à l’égard 
desquels les distributeurs 
ont pris des engagements 
dans le domaine des 
copies et de la publicité à 
l’étape de production. 

Aucun changement Aucun changement aux 
lignes directrices anglaises 
 
Élimination de l’aide pour 
les documentaires destinés 
aux salles dans les lignes 
directrices françaises 

Aucun changement Production anglaise : 
clarification du niveau 
d’intérêt du marché 
 
Niveau d’intérêt du 
marché comprenant un 
degré auquel des 
engagements de 
distributeurs, de diffuseurs 
et de bailleurs de fonds à 
l’échelle internationale 
peuvent améliorer lles 
recettes-guichets. 
Généralement, l’intérêt du 
marché devrait être 
supérieur à un million de 
dollars. 
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 2001- 
2002 

2002- 
2003 

2003- 
2004 

2004- 
2005 

2005- 
2006 

2006- 
2007 

2007- 
2008 

 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

Critères de 
rendement 

Selon les critères énoncés dans 
les lignes directrices pour la 
composante sur le rendement  
 
Plafond budgétaire à 2,5 M$ 
par entreprise 

Aucun changement Introduction d’un seuil de 
500 000 $ pour les budgets 
de distribution 
 
Les fonds de rendement 
doivent être les premiers à 
être utilisés pour appuyer les 
films financés par le FLMC 

Introduction d’une exigence 
concernant les engagements 
pour les copies et la publicité 
pour les productions qui ont 
de la composante axée sur le 
rendement cherchant à 
obtenir un financement 
supérieur à 49 %, équivalant 
à moins de  
15 % du budget de 
production ou d’un million 
de dollars 
 

Selon les changements 
apportés au volet sur le 
rendement 

Selon les changements 
apportés au volet sur le 
rendement 

Selon les changements 
apportés au volet de 
l’évaluation à l’échelle 
nationale 
Élimination du seuil de 
500 000 $ 
 

 Plafond : 3,5 millions de 
dollars par entreprise 
(hausse d’un million de 
dollars) 

Source : Téléfilm 

 

Initiative pilote de Web‐Ciné 360 – pour les marchés de langue anglaise et française (2009) 

Cette initiative pilote de deux ans est ouverte aux entreprises de distribution admissibles au marketing en ligne des projets de production du FLMC récemment appuyés par Téléfilm.  
Le programme vise l’intégration du marketing en ligne et l’utilisation des médias sociaux dans les pratiques du secteur de la distribution, et ce, principalement avant la sortie d’un film. 
ADMISSIBILITÉ : Sociétés de distribution cinématographique canadiennes approuvées par Téléfilm. 
PARTICIPATION FINANCIÈRE ET RÉCUPÉRATION : La participation financière prendra la forme d’une avance remboursable ne portant pas intérêt et sera limitée à 75 % des coûts admissibles, jusqu’à un maximum de 50 000 $.  
Les sommes seront remboursables au dernier palier de récupération, après l’entière récupération de la garantie minimum du distributeur et de toute autre dépense de distribution admissible. 
 

Les programmes de marketing complémentaires du FLMC 

Alors que le principal programme de marketing du FLMC vise à appuyer la sortie en salle de films canadiens ayant un excellent potentiel de succès au guichet les des marchés principaux au Canada, Téléfilm Canada administre un 
certain nombre de programmes de marketing complémentaires visant à accroître la visibilité des productions canadiennes dans toutes les collectivités du Canada, de même qu’à l’étranger. Le Programme d’aide au doublage et au sous‐
titrage, le Programme d’aide à la distribution alternative, l’Initiative pilote d’aide à la participation aux festivals internationaux et l’Initiative pilote pour les ventes à l’international (longs métrages en français) ont compté parmi ces 
programmes. 
 

 


